
L'activité de la Société russe de la Croix-Rouge
en temps de paix [suite]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses
: soins des malades et hygiène populaire

Band (Jahr): 15 (1907)

Heft 11

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-549074

PDF erstellt am: 28.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549074


LA CROlX-liOÜGE S LISSE

Her, s'en trouvent tres bien. Kneipp a

(Vailleurs sur ce sujet bdicte des rbgles et
formulb des prboeptes qui out en lour
heurc de cblbbritb et trouvent encore des

milliers d'adcptes.
Les maillots froids sont: 1° stimulants

ct fortifiants (evacuation des gaz, acceleration

de la circulation periphbrique);
2° dbsaltbrants, emollients ct rafraichissants

(suppression d'un excbs de calorique local

en genbral et restitution d'eau bliminee);
3° rbvulsifs (ä la fajon d'immcnscs sina-

pismcs aussi doux que puissants); 4°

commodes pour le dbgagcment du haut du

buste; 5° dbpuratifs resolutifs et sbtifs.

Les maillots chauds, nous sommes forcbs
de le reconnaltre, affaiblisseut toujours un

peu; nbanmoins, ils sont emollients et db-
tcrsifs an premier chef et ä ce titre, ils
rendent an sang sa fluidity en rbtablissant
le cours des fustics sanguines.

En resume, il faut dans la raise en

pratique des grands maillots, savoir saisir le

moment propice, ne pas abuser du procbdb
quel qiFil soit, alterner les applications
chaudes ct froides, les entremeler de

frictions alcoolisbes, s'aguerrir au besoin par
progression, avoir enfin, une alimentation
bien comprise, capable, s'il est nbcessaire,
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de facilitcr la reaction et toujours etre
d'accord avec le medecin traitant.

Maillots rl/ex les prtits enfanfs. — Les
maillots complets ont surtout une utility
incontestable dans les pnemnonids ctbroncho-
pneumonies des enfants: ils font tomber
la fibvre, ils activent la circulation du

sang ct tranquillisent les pctits malades.

Yoici la meilleure manibre de les appliquer:
Placez sur un lit on sur la table une

bonne couverture de laine dbplibe. Aprbs
avoir trempb dans de Feau chambrbe

(temperature de 15 a 20°) et serrb quelque

peu un lingc-eponge ou un drap de lit
plib en quatre, btendcz-le sur la couverture.

Deshabillez alors Fenfant que vous

poscrcz sur le linge mouillb de fayon a

ce que vous puissiez replier ce drap sur
sa poitrine en passant sous les aissclles;
le Huge sera done double sur le thorax
et Habdomen du petit malade. Placez les

bras le long du corps et fermez la

couverture do laine par dessus le tout, au

moyen de trois ou quatre epinglcs de nour-
rice. Rcmettcz Fenfant dans son lit ou il
ne tardera pas — aprbs avoir beaucoup
crib — ä s'endormir paisiblement,

Kcnouvelez ce maillot aussi souvent que
le mbdecin l'aura prescrit.

o-qxp-0-

L'aetivite de la Soeiete
en temp

(Si

En outre du lait, des oeufs, des Ibgumes,

et, pour/ les patients les plus affaiblis, du

poulet, des cötelettes, etc.
Ce regime btait, ä quelques variantes

prbs, celui de tous les höpitaux et de toutes
les ambulances temporaires.

L'expbricncc dbmontre que le traitement
des malades ä domicile prbsente trop d'in-
convbnients et ne peut que nuire a la

gubrison. Le scorbut s'accompagnc, dans

russe de la Croix-Roug'e
3 de paix
\ite)

les cas graves, de complications qui exigent
une surveillance permanente ct des soins

appropribs. Le traitement ä domicile ne

prbsentait ni les conditions liygibniques,
ni les faeiiitbs therapeutiques, ni les res-
sources alimentaires qiHoffraient les
ambulances. II augmente en outre le danger de

la contamination. C'est au traitement dans

les höpitaux qu'il faut attribuer la prompte
diminution do l'bpidbmie et la possibilitb
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donnde aux malades de reprendre au prin-
temps leurs occupations champetres. Tan-
dis (pie, dans les hopitaux, les cas, memo

graves de scorbut on de typhus, eddaient

a un traitement de trois ou quatre se-

maines en moyenne, les malades soignes
ä domicile trainaient souvent des mois

avant de sc rdtablir et un grand nombre
d'entre eux restaient estropids par suite

d'ankylose ou d'atrophic des membres. Ce-

pendant, les malades, demeures dans leurs
maisons, n'en dtaient pas moins l'objet des

soins assidus du personnel de la Croix-
Rouge, qui les visitait, los soignait et leur
distribuait des remhdes et des aliments.

Y.

Nous abordons maintenant line autre
face de l'aetivitd de la Socidtd russe de

la Croix-Rouge pendant les amides de di-

sette; la distribution dc secours a la population

valide dprouvde par le fldau. Cettc
taclic philanthropique, qui semblait pou-
voir etre effectuee aisdmcnt par toutes les

socidtds de bicnfaisance, prdsente, en dehors
des questions d'ordre financier, des diffi-
cultes dont une organisation comme celle
de la Croix-Rouge pent seule venir ft bout.
Sans doute, dans un grand nombre de

localitds, la bicnfaisance privee et les

associations particulidres prennent line part
active a la lutte contre le fldau, mais lors-

que celui-ci s'etend sur d'inimenses espaces
et frappe une partie importante de la
population, une institution comme la Croix-
Rouge, forte d'une longue experience, dis-

posaut de ressources pdcuniaires notables,
d'un personnel nombrcux, ddvoud, et tou-
jours pret ft fonctionner, de ramifications

qui embrassent tout le pajrs, est toute
ddsignde pour rcmplir efficaccment cette
tache ardue. Nous avons indiqud plus
haut les causes pour ainsi dire fatales qui
ramfenent si fiNquemment la disctte dans

ccrtaines provinces de Pempire russe. Sans

doute, les mauvaiscs recoltes ne se pro-
duiscnt pas simultandment dans tout le

pays. Meme dans les mauvaiscs annees,
ccrtaines regions out un cxeedent
considerable dc produits. Mais la difficulte
des communications met 1111 obstacle sdrieux
a la rdpartition des denrdes alimentaires.
La Russie a, en moyenne, 1 kilomhtre de

voic fcrrde pour line surface de 100
kilometres carres. (En France et en Suisse

environ 1 kilometre de voie ferree sur 10

kilometres carrds). La plupart de ses ligues
sont il voie unique. Par suite, les transports

de marchandises sont lcnts et irre-
guliers. Chaque amide, les zaldges
(marchandises restdes en souffrance dans les

gares, prineipalement les grains) se comptent
par dizaincs de milliers de wagons. La
Croix-Rouge, grace il son organition puis-
sante et ä ses attaches officielles, pent

| obtenir les conditions les plus avantageuses

pour l'achat, lc transport et la distribution

des denrdes alimentaires destinies aux
i populations necessiteuses. Ces prerogatives

font que, depuis nombre d'anndes, 1'organisation

des secours en cas de famine est
devenue une des attributions principales
de la Socidte de la Croix-Rouge en temps
de paix.

Pour montrer par quels nioyens et sous

quelles formes eile s'acquitte de cettc täche,

nous prendrons pour excmple ce qui se

passait, en 1898-1899, dans la rdgion du

Volga et particulihrement dans les gou-
vernenients de Simbirsk et de Samara.

VI.

Chaque annde, une fraction considdrablc
de la population rurale masculine va au

loin chcrcher du travail. II se produit une
sorte d'emigration intericurc, temporaire
et pdriodiquc. Les paysans vont ä des cen-
taines de kilometres s'embauchcr soit pour
les travaux des champs, soit comme
manoeuvres, terrassiers, ddbardeurs, porteurs,
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etc. Lcurs troupes nombreusos choisissentde

preference la voie fluviale, il cause de la

modicitd des prix de transport. Les ports
du Volga en embarquent, ä ccrtaines dpoques,
des milliers. C'est un spectacle navrant

que celui de ccs foules attendant aux gares

ou aux cmbarcaderes, parfois fort long-

temps, la possibility d'etre trausportdes.
Ces homines en haillons, harasses, mal

nourris, pataugent souvent plusieurs jour-
ndes dans la boue, exposds ä la pluie et

au froid. Dans ce milieu propice les maladies

sc ddvcloppcnt facilement, et beau-

coup de ces malheureux rapportent dans

leurs foyers, avec leur maigre gain, le

germe de maladies infectieuses qui se rd-

pandent parfois dans tout un village.
La Croix-Rouge, pour remddier cctte

ddplorable situation, dtablit, avec ses propres
ressoure.es, quatre asiles dans les ports les

plus frdquentds du Volga: Simbirsk, Syz-

rane, Senguilei et Novodidvitchid. Ces asiles

se composaient de vastes baraquements cn
bois, construits aussi prös que possible des

ddbarcaddres, et comprenant un rdfcctoire,
un dortoir, une salle d'ambulance, un
bureau et une salle pour le personnel medical.

Ccs b.ttiments dtaient construits et
amdnagds avec la plus grande simplicity.
L'ameublement y dtait reduit au strict
ndcessairc. D'ailleurs, le caractferc tempo-
raire de ces asiles, fonetionnant seulement
pendant la periode de la navigation (mai-
octobre), exeluait la ndcessitd cl'une
installation dispendieuse.

Tous ceux qui s'adressaient la «

station mddico - alimentaire » (c'est le nom
officio! de ces asiles) y dtaient rec;us sans
autre formalitd qu'une inscription sur les
fiches destinecs ä la statistique; les soins j

mddicaux, les remedes et la couchee dtaient J

absolunicnt gratuits; la ration de nourri-
ture, comprenant environ 600 grammes de

pain noir, du tbd et du sucre, cofttait 2

kopeks (cinq centimes). Pour les habitants
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de la localitd, que le bon marchd anrait
vite attirds, ce tarif fut dleve ä 4 kopeks
(dix centimes).

En revanche, pour les passants ddnuds

cle rcssources, la distribution do vivres se

faisait gratuitemcnt. Les malades, inca-

pables de continuer leur voyage ou pre-
sentant des symptomes suspects d'affec-
tions contagieuses, dtaient dirigds sur les

hospices du zemstvo. Ces asiles rdpoudaient
a un vdritable besoin. De mai ennovembre,
ces baraquements ne desemplissaicnt pas
et sur plusieurs points, on fut obligd de

les agrandir. Le personnel de la Croix-
Rouge, qui y travaillait presque jour et

nuit, se composait principalement d'aides-

mddecins, d'etudiants en medecine, de sceurs
de charitd et de volontaires. Des mdde-

cins faisaient de f'rdquentcs tourndes d'ins-

pection. Pendant la saison de 1899, les

quatre stations dtablies sur le Volga, dans
le seul gouvernemcnt do Simbirsk fournirent
31,500 rations de pain, 62,000 rations dc

thd, soigndrent 10,300 malades et hdbcr-

gferent 45,000 ouvricrs. Ces chiffres nous

dispensent d'insister sur l'utilitd de cettc
forme de la bienfaisance due ä ^initiative
de la Croix-Rouge. Des asiles semblables

fonctionndrent dgalement dans d'autres

rdgions.
VII.

Un des grands avantages de la Croix-
Rouge, en temps de paix, comma en temps
de guerre, c'est que son organisation est

assez souple pour s'aclapter ä toutes les

circonstances on doit s'exercer son activity.

Ces circonstances peuvent subir des

variations dont ne saurait s'accommoder
l'administration officielle. C'est ainsi que
les secours aux populations atteintes par
la disettc, dans les gouvernements de Samara

et cl'Oufa, durent, cn raison des diversites
locales, dtre organisds par des proeddds
diffdrents cle ceux employds dans le
gouvernemcnt de Simbirsk.
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Dans le gouvernement de Samara, la

Croix-Rouge, desi reuse d'assurer aux au-
toritds provinciales et aux classes dlvees

unc participation effective it l'ceuvrc d'as-

sistancc, organisa des tutclles, sortes de

bureaux de bienfaisance dtablis dans les

villes, les bourgs et les villages, et destines

ä ddcouvrir et a secourir les veritablcs
ndcessiteux. Les maires, les instituteurs,

les secretaires de mairie, les medecins de

district, les eures de campagne, les pro-
prietaires eil faisaient partie. Mais ces tu-
telles, dont le fonetionnemeut aurait etd

satisfaisant en temps normal, devinrent
absoluinent insuffisantes lorsque la disettc
prit los proportions d'un veritable fleau
et entraina ä sa suite les epidemics.

(A suiire.J

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Societe des samaritains de Ste-Croix. —
L'Examen clöturant le cours de soins aux
malades ä domicile qui avait ete donne par
M. le l)r Nicolot de Ste-Croix s'est fait le 29 oc-

tobre. La Societe suisse de la Croix-Rougc etait

representee par M. le D1' Guisan d'Yverdon;
cclui-ci a vivement felicite M. le Dr Nicolet pour
la taclie difficile qu'il s'est volontairement im-

posee en ouvrant ce cours; il l'a remercie cha-

leureusement au nom de la Societe suisse de

la Croix-Rouge pour son devouement et son

tlesinteressement au bien public. De plus, M. le

Dr Guisan a fait ressortir avec une visible
satisfaction que Ste-Croix marche aujourd'hui en

töte du canton dans l'enseignement et l'appli-
cation pratique des cours de samaritains. M. le

delegue de la Croix-Rouge a egalement adresse

des paroles aimables et pleines d'encouragement

aux dames et demoiselles qui ont vaillamment

persevere jusqu'au bout dans leur humanitaire

entreprise; car sur 43 eleves qu'elles ctaient an

debut, 41 se sont presentees ii l'examen.

Puis, M. le syndic Bornand et M. Eugene-
Ami Jaccard, ont dans des termes fort bien-

veillants. remercie au nom des autorites com-

munales M. le D1' Nicolet pour la maniere dis-

tinguee dont il s'est acquitte de sa täclie et

les heureux effets qui en resulteront. Le president

de la Societe de Developpement, M. Simon

a parle dans le meme sens que les orateurs

precedents; il a specialement remercie Mme

Nicolet et notre devouee sceur Rosa, qui ont grande-

ment seconde le directeur du cours.

A Tissue de cette seance, une carte de legi¬

timation a ete distribute toutes les dames et

demoiselles qui ont suivi ce premier cours,
comme brevet de capacite.

Peu apres, tout le monde se trouvait reuni
ä l'hötel d'Espagne oü la municipalite a gene-
reusement ofiert un the.

M. le D1 Nicolet a probte de cette occasion

pour cxprimer sa reconnaissance envers toutes

les personnes qui lui ont decerne des eloges et

des felicitations. II a mis en evidence Tutilitc
de ces cours et a annonce que prochainement
des Postes de Secours seront installes ä la Git-
taz et aux Rocliettes, qui seront pourvus d'une

boite renfermant tous les objets necessaires aux

pansements tres pratiques en cas d'accidents de

skis ou autres.

M. Nicolet se propose meme d'organiser, sous

peu, un cours pour hommes qui sera certaine-

ment tres apprecie par notre population
industrielle; il convie dejä des ä present les contre-

niaitres et ouvriers ä y prendre part, afin qu'ils

puissent, en cas d'accidents, porter les premiers

secours.
Nous ne terniinerons pas ce compte-rendu

superficiel, sans adresser nos propres felicitations

ä M. le Dr Nicolet, ainsi qu'aux participants

ä ce cours, pour les brillants resultats obtenus

dans un laps de temps si court.

La Societe centrale de la Croix-Rouge a droit

ä tous les remerciements do la population de

Ste-Croix pour le bon vouloir qu'elle a mis a

preter le materiel necessaire qui, certes, a con-

tribue pour une grosse part ii la reussite dudit

cours. (Communique.)
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